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Chapitre 1


Samedi 7 Juin 1997 après-midi, il fait soleil. Archibald boit un verre dans la cour de la ferme de Simone. Tous deux assis devant les vignes lorsque le téléphone sonna. Simone se leva et se dirigea vers le combiné et décrocha.


« Oui, allô bonjour ! » Simone raccrocha de suite et retourna auprès d’Archibald.


« Qui était-ce ? » demanda Archibald.


« Un faux numéro » lui répondit Simone.


Le téléphone sonna de nouveau, Simone se dirigea de nouveau vers le téléphone et décrocha de nouveau.


« Oui, allô ! » et elle raccrocha une seconde fois.


Arrivée dans la cour elle se rassoit. Archibald lui demanda une fois de plus qui c'était, elle répondit encore un faux numéro. Le téléphone sonna une troisième fois et Simone décida de ne pas se lever et de ne pas y retourner.


« Tu ne te déplaces pas ? » lui demanda Archibald.


« Non, encore un faux numéro » dit Simone.


Mais le téléphone ne faisait que de répéter de sonner, Archibald fatigué par cette sonnette interminable dit à Simone :


« J’y vais si tu veux ? Je décroche et je vais leur dire deux ou trois mots, il faut être plus ferme Simone. »


« Non laisse, ils finiront par se lasser » mais le téléphone continuait toujours de sonner.


Fatigué Archibald finit par se lever et décrocha.


« Allô ! Qu'est-ce que vous voulez ? Vous n’en avez pas marre ? »


« C’est Georgette, Archibald. »


« Georgette ? »


« Oui c'est moi qui n'arrête pas d'appeler depuis tout à l'heure mais Simone me raccroche au nez. J'ai besoin d'elle, c’est surtout Jules qui en a besoin. »


Décontenancé, à voix basse Archibald se dit :


« J’aurais dû m’en douter. » Il répond à Georgette et lui demande de patienter et il retourna dans la cour. Il expliqua à Simone qu'il s'agissait de Georgette.


« Je le sais mais je ne veux pas lui parler » répond Simone.


« Elle dit qu'elle a un problème » repris Archibald.


« Elle ne manque pas de culot celle-là » lui rétorqua-t-elle.


« C‘est son fils Jules qui a un problème. »


« Ah bah si c'est mon filleul alors !!! Demande-lui quel est le problème. »


« Tu ne préfèrerais pas lui parler toi-même ? »


« Non !!!! »


Archibald retourna vers le téléphone et demanda à Georgette quel était son problème.


Elle lui répondu : « Jules travaille dans une radio et il a un nouveau patron. Il vient de lui changer toutes ses horaires d'antenne. Il est très mécontent et il a besoin d'un avocat pour savoir si les modifications de son contrat de travail peuvent être changées comme ça du jour au lendemain. »


« Je ne vois pas en quoi Simone pourrait t'aider ? » lui rétorqua Archibald.


« Elle a un ami avocat et je pensais qu'elle pouvait me donner son nom ou éventuellement accompagner Jules le voir. »


« Je reviens je vais le lui demander. »


Archibald retourna auprès de Simone et lui expliqua la situation.


« Bougre de femme !!! Oui j'ai un ami avocat, Gustave Momet, mais je ne sais pas s'il est toujours en activité. Je vais l'appeler et prendre un rendez-vous. Qu'elle laisse le numéro de téléphone de Jules, je l’appellerai ensuite. »


Archibald retourna vers le combiné du téléphone.


« C’est bon Georgette, Simone va appeler son ami. Pourrais-tu néanmoins me laisser le numéro de Jules pour que Simone puisse l'appeler après ? »


Georgette s'exécuta et Archibald pris note. Elle rajouta :


« Tu remercieras Simone de ma part, bonne journée Archibald. »


Archibald retourna dans la cour auprès de Simone et la questionna :


« T’exagères quand même, mais qui est cet ami avocat que tu connais ? »


« C'était un ami de mon frère Georges. Lorsqu'il a fait ses études de notaire, il avait été obligé d'aller dans une école pour faire du droit et là-bas il a rencontré Gustave. Il venait parfois à la maison manger et faire des soirées. »


« Il travaille sur Angoulême ? » demanda Archibald.


« Non il est sur Saintes, mais je ne sais même pas s’il est à la retraite ou s'il travaille encore, je ne l’ai pas vu depuis très longtemps. »


« C’est pour ça que je ne le connais pas et que tu ne m'en a jamais parlé ? »


« C’est un ami de Georges à la base mais bon, qu'arrive-t-il à Jules ? » dit Simone.


« Georgette m'a dit, qu'il avait un problème avec un contrat de travail. »


« Je le contacterai dès lundi. »


Simone et Archibald finirent leurs verres et Archibald parti. Le lundi arriva, Simone appela le secrétariat du cabinet de maître Momet.


« Secrétariat du cabinet de maître Momet, bonjour ! »


« Bonjour ! Je souhaiterais obtenir un rendez-vous avec maître Momet Gustave s'il vous plaît, si ce dernier est toujours en activité. »


« Je vous confirme qu'il est toujours en activité mais pour très peu de temps, c'est sa fille qui va reprendre le cabinet, attendez un moment que je regarde. » La Secrétaire vérifia le planning : « alors j'aurai de la place le mois prochain ? »


« C’est beaucoup trop loin » dit Simone.


« Ce sont les délais madame. »


« Pourriez-vous lui dire que Momone d’Angoulême a téléphoné. Je vais vous laisser mon numéro de téléphone s'il pouvait me rappeler dès qu'il aurait un moment bien sûr. »


« Oui si vous voulez. » La Secrétaire prit son numéro de téléphone.


« Merci madame, bonne journée » dit Simone.


A peine une heure plus tard, le téléphone de Simone sonna :


« Allo ? »


« Momone d’Angoulême !!!!! »


« Gustaveeeeeee, comme je suis contente de te parler ! »


« Comment vas-tu et ton frère Georges ? » demanda l’avocat.


« Je vais bien merci, quant à mon frère, il est à La Rochelle. Il a ouvert son étude de notaire, il travaille encore deux ans et il prend sa retraite.


Il vient me voir une fois tous les cinq ans, il n'a jamais le temps et toi alors ? »


« Pareil, encore deux ans et je prends ma retraite. Ma fille Nina va reprendre le cabinet, elle est avocate aussi. Mais que me vaut cet entretien ? »


« Ce n’est pas pour moi mais pour un jeune homme prénommé Jules. Je le connais depuis tout petit, c’est mon filleul et il a un problème avec son contrat de travail, il aurait besoin de tes conseils. »


« Peux-tu venir à mon cabinet avec lui ce tantôt à 16h ? »


« Oui je pense, je vais l’appeler de suite et nous viendrons. »


« Bien à tout à l’heure Simone. »


« Merci beaucoup Gustave et ad ta l’heure. »


Simone appela Jules :


« Bonjour mon grand, ta mère m’a dit que tu avais un souci avec ton travail ? J’ai appelé un ami avocat, il veut bien te recevoir ce tantôt à 16h, serais-tu d’accord ? »


« Bonjour marraine, oui je serai présent et merci pour ton aide. »


« Pas de quoi mon grand, on se retrouve chez moi vers 15h, nous avons une heure de route. » « D’accord. »


Arrive 15h et Jules se présenta à la porte de Simone.


« Bonjour marraine, on y va ? »


« Oui mon grand, je suis prête. Va tout beun à neu ?1Mais tu as tant grandi. » Jules dépassé 1m80, il était menu avec sa chevelure brune et longue, il en faisait même une queue de cheval comme les filles. C’était la mode et le monde de la musique était un monde particulier où les jeunes étaient débraillés de style.


Dans la voiture, Jules commença à parler de sa mère Georgette.


« Je ne comprends pas ce qu’il se passe avec maman, ni Emilien d’ailleurs, quel est le problème ? »


« Ce sont des histoires d’adultes, ne t’en mêle pas. »


« Je suis triste et maman aussi, pourrais-tu essayer de lui parler et de vous expliquer ? »


« Je vais y réfléchir mon grand, mais dis-moi quel est ton problème avec ton patron ? »


« Il est nouveau et il nous cherche des problèmes. J’aimerai savoir s’il peut changer les modalités de mon contrat de travail comme ça lui chante ? »


« Gustave te le dira et t’aidera, t’inquiètes mon grand. »


Arrivés au cabinet, Jules et Simone entrèrent, Gustave les attendait. C’était un avocat grand, costaud, imposant avec une voix grave. Jules en était impressionné.


« SI-MO-NE, je suis ravi !!!! »


« Et moi donc !!!! »


Les deux amis se prirent dans les bras.


« Entrez dans mon bureau. »


Tout le monde s’installa.


« Que puis-je faire pour vous ? »


Jules tendit son contrat de travail à Gustave et lui dit :


« Notre radio ST CHARENTE a été racheté et le nouveau patron, Robert Manier, nous a changé nos plages horaires d’antenne. Je faisais 14H-17H et là, il vient de me changer pour 5H-7H du matin. La plage horaire ne me convient pas, je passe de la musique que personne n’écoutera à cette heure-ci. Je fais gagner des jeux mais personne ne téléphonera, beaucoup de monde dors encore à 5h. Je parle également du trafic et des bouchons mais à cette heure-ci, il n’y en aura pas. Bref, rien ne va et j’aimerai savoir s’il a le droit de faire ça ? »


Maître Momet le regarda :


« Je suis désolé Jules, ce contrat est béton. Il a le droit de te changer ta plage horaire et si tu démissionne, pendant deux ans tu n’auras pas le droit d’aller à la concurrence. Si tu étais venu me voir avant, jamais je ne t’aurais laissé signer ce contrat de travail. »


« On ne peut rien faire ? » dit Simone.


« Malheureusement non, il est coincé » dit Gustave.


« Merci d’avoir regardé maître, je vais faire avec pour l’instant » rajouta Jules un peu déçu.


Simone et Jules se levèrent.


« Merci Gustave pour ton aide. »


« Je n’ai rien fait Simone, mais restons en contact. »


« Bien sûr, on s’appelle, à bientôt Gustave. »


Simone et Jules remontèrent en voiture en direction d’Angoulême.


« Ça va mon grand ? » lui demande Simone dans la voiture.


« Je suis un peu dégouté, mais si je n’ai pas le choix, je vais continuer à travailler et m’adapter. »


« Je suis sûr que ça finira par s’arranger. »


« Faut l’espérer » rajouta Jules.


Arrivés devant la maison de Simone, Jules se gara et devant la porte se tenait Archibald et Georgette. Simone descendit de la voiture et ronchonna :


« Bougre de femme, que fais-tu ici ? Sur mes terres ? »


« Marraine, s’il te plait, pas maintenant !!! »


D'un soupire Simone acquiesça. Georgette se dirigea vers Jules.


« Alors tout va rentrer dans l’ordre ? » demanda Georgette à son fils.


« Non maman, maître Momet ne peut rien faire, mais t’inquiète je vais travailler avec les nouvelles conditions et ça va aller. »


« Merci Simone, merci pour mon fils. »


« Tu l’as dit, pour ton fils. »


« Nous allons partir » dit Georgette.


« C‘est ça, bon vent » rajouta Simone.


« Ça suffit Simone » s’écria Archibald.


« Laisse » dit Georgette, « c‘est très gentille de sa part de nous avoir apporté son aide, surtout à Jules. »


« À bientôt et merci » dit Georgette.


« À bientôt marraine, salut Archibald. »


« Salut mon grand » dirent Simone et Archibald.


Jules et Georgette partirent et Archibald entra chez Simone.


« Pauvre drôle, il est tout triste » rajouta Simone.


« Il a rien pu faire ton ami avocat ? » répliqua Archibald.


« Non, le contrat de travail est en béton. »


« Écoute ne t’en fais pas pour lui, il s’en sortira. Pour te changer les idées, je t’invite au restaurant ce soir, je t’invite chez Le Crevettier » dit Archibald.


« Excellente idée Archibald, j’accepte avec plaisir. »


« Je rentre faire deux ou trois petites choses, je me change et je repasse te chercher à 19H, fais-toi belle !!! »


« Comme d’habitude Archibald. »


« NON !!!! Surtout pas comme d’habitude, surprends moi mais pas trop non plus » lui dit-il d’un air malicieux et partit.


Simone s’assit un instant et réfléchissait à Jules. Elle était vraiment triste pour lui, elle se leva est partit à ses occupations. Le soir arriva, Archibald vint chercher Simone, il se gara devant chez elle, mit sa tête contre le volant avec ses mains en se demandant : « mais comment va-t-elle se présenter ce soir ? » En levant les yeux au ciel. Il sortit de sa voiture et sonna à la porte, Simone ouvrit.
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